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DOCUMENTATION ÉTRANGÈRE

LA LOQUE AMÉRICAINE
étant la maladie la plus répandue sur Vensemble du territoire
suisse, il nous paraît indiqué de renseigner le lecteur sur le résultat
d'expériences puisées à bonnes sources.

Les remarquables rapports publiés par Walter C. Rothenbiihler,
Université de l'Etat de l'Ohio au congrès de Maryland en 1967,
intéresseront certainement bon nombre d'apiculteurs. Plusieurs des
différents chapitres de cet important travail paraîtront dans les
mois à venir.

Réd.

LA LOQUE AMÉRICAINE ET LA BIOLOGIE DE L'ABEILLE
Introduction

Tous ceux ici présents connaissent aujourd'hui quelque peu les
bactéries, les virus et les protozoaires ainsi que les maladies provoquées

par ces micro-organismes. Mais les choses ne sont pas ainsi
depuis toujours. Des milliers d'années, de terribles épidémies ont
infesté le monde décimant parfois la moitié de la population d'une
ville. C'est ainsi qu'au XIVe siècle, la peste a fait périr,
approximativement 25 000 000 d'habitants en Europe, ce qui représentait
un quart de sa population. Toutefois, personne ne savait qu'il s'agissait

de bactéries, car personne ne connaissait leur existence. Les
effets dévastateurs d'autres maladies humaines ou animales ont été
remarqués par l'homme dès le commencement de l'histoire, mais
le rôle joué par les nricro-organismes dans cette destruction n'a été
connu que du temps de nos aïeux.

Le nom du grand savant italien, Agostino Bassi (1835), et du
grand homme de science français, Louis Pasteur (1870), sont associés

à la découverte de ces micro-organismes, dont certains provoquent

la mort. Tant Bassi que Pasteur ont étudié les maladies des
insectes (Steinhaus 1956), mais les années suivantes on a découvert
qu'une maladie après l'autre — humaine ou animale — était liée
à des micro-organismes spécifiques pour chaque maladie. Par la
suite, l'intérêt pour la microbiologie s'est développé énormément.

Près de deux mille ans avant la découverte des bactéries, on a
étudié les maladies des abeilles sans connaître réellement la cause
qui les provoquait et sans connaître le moyen de les combattre.

Au IVe siècle avant J.-C., Aristote écrivait : « Il y a une autre
maladie parmi les abeilles, comme une sauvagesse, provoquant une
forte odeur dans la ruche. Les abeilles doivent être nourries au
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thym, le blanc est meilleur que le rouge (Crevell, 1907). Jusqu'en
1800 on ne savait pas mieux reconnaître les maladies des abeilles
et on n'utilisait pas de meilleur traitement.

A l'époque où les membres les plus âgés de ce congrès étaient
encore jeunes, il y avait certaines maladies importantes chez les
abeilles qui prêtaient à confusion. Les uns comme l'était Dzierzon
d'Allemagne, avaient des idées claires et en grande partie correctes
concernant la loque, mais d'autres occupant des positions officielles,
propagaient des idées fausses ; de sérieuses controverses s'ensuivaient.

On n'a trouvé aucun moyen de mettre fin à ces controverses
jusqu'à ce que l'on ait appliqué en pratique les méthodes de la
nouvelle science, la bactériologie. Ces méthodes consistaient en :

l'analyse microscopique, la culture en laboratoire sur différents
milieux, les méthodes de culture pure et la coloration chimique.
Vers 1900 : C. F. Withe a définitivement séparé les deux loques et
il a démontré une fois pour toutes que le bacille larvae est l'agent
pathogène de la loque américaine (AFB).

Qu'arrive-t-il lorsque Bacillus Larvae est introduit dans une
colonie d'abeilles Il peut se passer l'une des deux choses suivantes:
1. la colonie d'abeilles peut tomber malade, c'est-à-dire quelques
larves peuvent mourir de loque américaine : 2. la colonie d'abeilles
peut échapper à la maladie, c'est-à-dire qu'aucune larve ne meurt.
En ce cas, la famille peut échapper à l'agent pathogène.

Si la maladie se développe, il peut arriver l'une des trois situations

suivantes : 1. la maladie peut se développer, devenant très

grave ce qui conduira à la perte de beaucoup de larves, une
diminution de la population d'abeilles et à la mort de toute la colonie
d'abeilles ; 2. d'un autre côté, dans la colonie peuvent apparaître
quelques larves malades qui soient bientôt éliminées, la colonie
d'abeilles redevenant saine. Probablement l'agent pathogène est
présent un temps, mais par un processus naturel il est éliminé en
dernier lieu ; 3. entre ces deux extrêmes, on peut trouver dans une
colonie d'abeilles, pendant des semaines ou des mois la présence
de larves mortes à cause de maladie. Le résultat final peut prendre
l'une des deux voies extrêmes mentionnées ci-dessus, cela dépend
d'un certain nombre de facteurs. Je me propose de parler des
facteurs influençant la conséquence d'une inoculation et la
conséquence du fait de tomber malade. Ces facteurs ont leur origine dans
l'hérédité et dans les conditions de milieu des bactéries, ainsi que
dans l'hérédité et dans les conditions de milieu des abeilles, celles-
ci s'influençant réciproquement d'une manière complexe. Au point
de vue scientifique, nous parlons des rôles joués par la génétique
et par l'écologie dans cette maladie.

(A suivre.)
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